
CLEMENT (Alexandre) , Châlons 1885, membre perpétuel . — No-
tre regretté camarade, membre de notre Société depuis 1890, a suc-
combé le 25 Mars 1936 à une maladie de foie  qui, peu à peu, l'a 
terrassé, malgré les soins ass idus et dévoués que son épouse n 'a 
cessé de lui prodiguer jusqu 'à la dernière minute . 

Les obsèques religieuses de Clément furent  célébrées à l'église pa-
roissiale de Moirans (Jura) et l ' inhumat ion eut lieu dans le cimetière 
de cette localité où il s 'était retiré. 

Clément était né à Moirans ; excellent élève à l'école communale , 
il obt int une bourse nat ionale à l'école professionnelle  de Joinvi l le 
(Hte-Marne), où il se prépara aux Arts et Métiers. Il fut  reçu très 
jeune à l 'Ecole de Châlons et y fit  de br i l lantes études. 

Il s'engagea ensuite dans la Marine Nationale comme mécanicien 
et fit  quelques croisières aux colonies ; mais de santé un peu déli-
cate, il dut, à la fin  de son engagement de 5 ans, chercher une aut re 
voie. Il ent ra alors comme ingénieur du jour aux mines de Bert (Al-
lier), où tout de suite, il put met t re en action ses qual i tés de chercheur 

obstiné. Par la suite, il fut  appelé à Saint-Etienne à la direc-
tion d 'un réseau de chemin de fer  d ' intérêt local, placé sous le con-
trôle de l 'Omnium lyonnais. Cette firme,  ayant reconnu ses quali tés, 
lui confia  des postes de plus en plus impor tan t s à la tête des réseaux 
de t r amways de Saint-Quentin et d'Alger. Dans cette dernière ville, 
Clément fut  a t te int d 'une très grave maladie . Après une longue con-
valescence, l 'Omnium lyonnais lui confia  à Par i s le poste d' ingé-
nieur en chef  de l 'exploitat ion de tous ses réseaux. 

Envoyé en 1913, par cette Société, en mission en Russie, il étudia 
la refonte  des réseaux de t r amways de Petrograd et Moscou ; plus 
tard, à Naples, il participa à l 'é laborat ion d'un proje t de chemin de 
fer  métropol i ta in. 

En 1931, désireux de prendre un repos bien gagné, il qui t ta son 
poste à l 'Omnium lyonnais, qui en fit  son ingénieur-conseil . Clément, 
qui avait beaucoup voyagé, avai t gardé le culte de son pays na ta l . 
C'est là , dans un site ensoleillé, face  aux montagnes, qu' i l avait fait 
édifier  l 'asile de ses dernières années. Appelé par ses compatriotes à 
faire  bénéficier  la commune de son dévouement et de son expérience, 
il accepta les fonctions  de suppléant au juge de paix et d ' ad jo in t au 
maire . 

Ses services furent  unan imement appréciés et l'affluence  nombreu-
se qui suivit son cercueil fut  une preuve de l 'universelle sympathie 
qui l 'entourai t . Devant sa tombe, le maire de Moirans, M. Grand-
m o t t e t , se fit  l ' in terprète de la populat ion, pour dire sa reconnais-
sance de l 'œuvre accomplie par son dévoué collaborateur. 

Ses enfants,  Mme et M. G. Clément, médecin capitaine en mission 
dans le Sud Tunisien, ne purent malheureusement , à cause de la dis-
tance, assister aux obsèques. 



Clément, parfait  Gadz'arts, t ravai l leur consciencieux, dévoué à ses 
concitoyens, restera un modèle digne d'être pris en exemple. Nous 
nous inclinons sur cette tombe trop rapidement ouverte et nous gar-
derons tou jours le souvenir de ce bon camarade. Nous offrons  aux 
siens l 'hommage de nos condoléances émues. 


